
LE ROMAN DU SAUMON 

Par M. R. DE DROUIN D E BOUVILLE 

La légende précède l'histoire qui, pour le Saumon, ne commence guère 
qu'avec le xx° siècle. Maintenant, la bio logie de ce Poisson nous est connue 
dans son essentiel et on peut former conjectures raisonnables pour le 
reste. Mais, jusqu'à une époque toute récente, l ' inexactitude ou l'insuffi­
sance de notre information laissaient libre cours à mainte fable. 

P e u d 'animaux, d'ail leurs, ont comme ce migrateur mis à l'épreuve la 
science des naturalistes. 

On le trouve seulement dans certains cours d'eau, les parcourant de 
bout en bout, toujours en déplacement, saut au temps de la jeunesse. 
L'observat ion , déjà malaisée à raison de cette vie errante, se compl ique 
du fait de métamorphoses déconcertantes. Taille, livrée, configuration et, 
m ô m e , couleur et sapidité de la chair varient de telle manière, aux 
diverses phases de l 'existence, que les pêcheurs attribuent usuel lement 
des dénominat ions différentes aux aspects correspondants (v. g. : Digi­
tale, Tacon, Madelonneau, Uécard, e tc . ) . Bref, le Saumon se présente à 
l ' i chthyologis te u n peu c o m m e le héros d'un sonnet célèbre : 

S o n ê t r e a s o n secre t , s a v ie a s o n m y s t è r e . 

LACÉPÈDE (/) a fort exactement écrit de cet énigmat ique nomade : » Tout 
le m o n d e connaît le Saumon et, cependant, combien peu de personnes, 
m ê m e très instruites, savent que, parmi les différentes espèces d'animaux, 
il en est peu qui méritent , plus que ce Poisson, l'observation du natura­
liste, l ' examen du phys ic ien , les soins de l 'économe ». 

Le piquant est que l 'auteur de ces l ignes croyait bien posséder son 
sujet. Or, l 'histoire du Saumon n'a été écrite qu'une centaine d'années 
après lui et, no tamment , par son successeur au Muséum. Cette histoire 
reste mervei l leuse , c o m m e la qualifie très exactement M. le professeur 
R O U L E (2), mais le mervei l leux n'en est plus , pour bonne part, imagi­
naire . 

Il n 'en allait pas de m ê m e auparavant ; ainsi est-on amené à considérer 
la période antérieure au xrx" siècle c o m m e étant celle du roman du Sau­
m o n . 

Quelles en ont été les origines et l 'évolution ? Cette recherche est ins­
tructive, en ceci surtout qu'el le montre combien importent, aux progrès 
de la science, l 'observation attentive et l'esprit critique. Autrement, faute 
de raisonner les problèmes, on leur invente des solutions. Par oubli o u 

(1) Histoire naturelle des Poissons. P a r i s , a n X I (i8o3). T o m e V, p. i5g. 

(2) Les Poissons et le monde vivant des eaux, P a r i s , D e l a g r a v e , 1959. — T o m e m, 
p a g e s 106-147. 
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mépris des règles de la logique, on tire de constatations exactes des 
déductions fausses ; souvent encore, l'idée préconçue vicie l 'observation. 
Ainsi naissent et se propagent des fables qui, lancées ou accréditées par 
de9 personnes réputées docte.-, ont la vie s ingul ièrement dure. 

Le Saumon est, sans doute, le Poisson de notre faune pour lequel nous 
possédons les documents iconographiques les plus anciens , à savoir les 
dessins gravés, à l'époque préhistorique, sur les parois de certaines 
grottes du Périgord. Le rendu est excellent, l'identification indiscutable. 

Par contre, nous ne trouvons à peu près rien concernant le Saumon 
dans la littérature antique. 

Les Grecs n'ont pas c o n n u cette espèce extra-méditerranéenne et Aris-
tote n'en dit mot. 

Les Romains, après la conquête de la Gaule et de la Germanie, ont été 
à m ê m e d'apprécier le Saumon, mais les auteurs latins en font à pe ine 
ment ion . 

Au témoignage de PLINK I.'ANCIVN ( I ) , (:>'S--§), le premier qui en ait 
parlé, c'est le mei l leur des Poissons : « In Aquilania, Salmo fluviatilis 
marinis omnibus prœfertw. » Mais !e naturaliste se borne à cette brève 
constatation. 

Malgré sa réputation gastronomique, le Saumon est passé sous si lence 
par OPPIKJN (vers aoo) dans ses llaliciilitpii's, où on aurait pu s'attendre à 
trouver quelques indications sur sa pèche. 

Mais, deux siècles plus tard, un autre poète, ACSONU (3og-3Q/;), lui con­
sacre quelques hexamètres clogieux dans son id \ l i e sur la Moselle, com­
posée à Trêves, vers .'5CS, alors qu'il était précepteur du futur empereur 
Gratien. 

Nvc te, piiniceo rtitiUmlcni viscère, Salmo, 
Transiei"im, laie, cujtis raya l'crbera cuutlœ 
Gurgite de nirtlin siunmas retirant tir in imitas, 
Occultus placido quum prodilur œquore [>ulsus. 
Tu, loricalo sqwunubits peclorc, fronleiii 
Lubricus, e t dubin: fucturux jen-ula cwnœ. 
Temporu. lotigtirum /ers incoirupta imirunim, 
I'rœsignis nmculis capitis, cui prodiga nulal 
Alvus, optimatoque jluens abdomine veidcr. 

Ces neuf vers nous montrent le Saumon aussi est imé en Germanie à 
la cour de Valentinien qu'i l l'était en Guyenne sous le règne de Vespa-
sien. 11 s'y ajoute quelques traits descriptifs exacts. 

Et voilà tout ce que l 'on glane dans la littérature latine au sujet du 
Poisson qui nous intéresse, à moins qu'il ne soit encore visé par une 
lettre de CASSIODOUE (/ (8O ;>/;">) donnant la description d'un banquet : 
« Destinet Carpam Danubins ; Rheno veniat Anchorago ; Erormiston 
Sicula quibuslibet laboribns ofjcrelur » (•?.). Il est vraisemblable que le 
tribut du Rhin soit un Bécard. 

(1) Histoire naturelle. X X I I , IFI. 

(2) Variarum epistularum libri. Lit). XII, opisf. 4-
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En tout cas, après le ministre de Théodoric , c'est, 'pendant dix siècles, 
le s i lence complet . 

Ce n'est pas, qu'au cours de cette longue période, la pêche d u Sau­
m o n ait été délaissée. A s'en référer à maint acte du Moyen-Age, jamais 
peut-être elle ne fut aussi fructueuse qu'alors dans les fleuves et rivières 
à la convenance de l 'espèce. 11 en était m a n g é à satiété au voisinage de 
ces cours d'eau et on tirait parti, par fumage o u salage, de ce qu'on 
n'arrivait pas à c o n s o m m e r sur place à l'état frais. Mais les observations 
dont cet excel lent Poisson a été l'objet, — car il a dû en être fait, au m o i n s 
par quelques moines , — ces observations n'ont pas été consignées , ou 
bien ne sont point parvenues jusqu'à nous. 

S o m m e toute, jusqu'à la Renaissance, le Saumon, à 1 instar des peuples 
réputés heureux, n'a pas d'histoire ni , même , de légende. 

Mais, vers le m i l i e u du xvr' siècle, par la publication presque simultanée 
de travaux d ' ichthyolog ie , trois érudits se const i tuent les fondateurs de 
cette science, que nul n'avait sérieusement abordée avant eux, hormis 
AHISTOTE. 

Au doyen : Cui l laume ROISDELKT. de Montpellier ( iûoy- iôôô) , est due 
l 'Univcrsa piscium hisLoria (Lyon, îHôh). 

Conrad GES.NER, de Zurich (lùiu-iàfif»), est l 'auteur de l ' importante 
llistoria animalium (Zurich, I 5 5 I - I 5 5 Q ) où les Poissons , spécialement le 
S a u m o n , t iennent leur bonne place. 

Enfin, Pierre BELON, natif du Maine ( I Ô 2 8 - I 5 6 4 ) , dans son livre inti­
tulé : De aqualilibus (Paris, ;ôô3), est le premier à avoir traité de la faune 
aquatique. 

L'exploration scientifique du vaste monde des eaux est inaugurée par 
ces trois novateurs. . . Mais, sans déprécier pour cela leur mérite, il faut 
b ien dire qu'avec eux c o m m e n c e le roman du Saumon . Car à l'égard de 
cette espèce, que de méprises à l 'origine ! 

BELO.N, surtout taxonomiste , et assez concis , n'en a qu'une à son actif, 
relative au « Bécard », dont il donne la première description, accompa­
g n é e d'une bonne figure. Il considère la récurvation ascendante de la 
m a n d i b u l e c o m m e une particularité des grosses femelles, qui seraient 
aussi n o m m é e s « Borsières », — aferendis ovis. ( i ) . 

Mais voici ce que, plus prolixe, écrit RONDELET, dont l'autorité a été si 
grande jusqu'à la fin de l 'ancien régime : 

« . . .Commençant au Saumon, lequel, combien qu'i l naisse en la mer, 
nonobstant il a ime tant l 'eau douce, qu'y étant une fois entré, il y 
demeure toujours sans retourner à la mer. ... Les Français appellent les 
grands : Saumons et les petits : Tacons. Davantage ils font différence entre 
le mâle et la femelle , laquelle ils appellent Bécard, à cause qu'elle a le 
bec p lus crochu que les mâles . ... Il naît seulement en la mer Océane par 
quoi se retire seu lement avu rivières qui y entrent, c o m m e au Rhin, en 

( i ) Pétri lielloni Ccnumani de Aquatilibus libri duo ; — Parisus, MDLIII ; — lib. I, 
p . 178. 
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Allemagne, en la Garonne et Dordogne en Guyenne, en Loire et Seine 
en France ; en Tamise en Angleterre. Ils viennent aux rivières en troupes 
avec les Aloses où ils s'engraissent fort et s'y font beaux et plaisants au 
goût d'autant plus qu'i ls sont loin de la mer. Ils deviennent grands c o m m e 
Thons . . . La chair est blanchâtre devant qu'être cuite ou salée, devient 
rouge et est grasse principalement vers le ventre, tendre, qui se brise 
aisément, pourquoi elle soûle tôt ; principalement les parties du ventre 
et d'alentour de la tête, lesquelles bouillies seulement en l'eau, rem­
plissent incontinent l 'estomac et font envie de vomir . . . Les Saumons 
mangent les autres Poissons. Ils se cachent fort dans la mer, qui est cause 
que Lien peu souvent on y en prend. Les petits Saumons qui ne sont 
guère plus grands d'un pied, en France et Guyenne on les appelle Tacons, 
tant semblables aux Truites qu'à peine les peut-on discerner des Tacons. 
"Vu donc que les Tacons sont c o m m e Saumons du tout, h o n n i s la seule 
grandeur, et qu'ils se prennent seulement aux rivières où l'on prend des 
Saumons, je ne puis penser que le Tacon ne soit le Saumon qui naît aux 
rivières, non pas en la mer , desquelles l'eau étant plus froide et m o i n s 
propre à engendrer est cause qu'i ls demeurent petits. On en voit autant 
aux Lamproies, lesquelles nées aux rivières ne deviennent jamais plus 
grandes. Pourquoi il est nécessaire ou que les Tacons soient petits Sau­
m o n s nés aux rivières, ou qu'i ls soient un peu devant nés en la mer, 
qui aient suivi leurs pères et Irop petits pour avoir des neufs ; ou Saumons 
imparfaits et comme avortés, à cause qu'on ne leur trouve jamais ni 
œufs, ni laitance ( i ) . » 

Nous avons à peu près tout cité, car ce texte a bourré le crâne d'une 
dizaine de générations. Le Docteur régent en médecine en l 'Université de 
Montpellier, aurait pu, ce semble, éviter pareille accumulat ion d'erreurs, 
la Garonne, le Tarn et la Loire ne coulant pas à très grande distance de 
la ville où il professait. Mais il n'a guère observé par lu i -même et accueil­
lait, sans contrôle, à la mode des érudits de son temps, les informations 
de ses correspondants. Ainsi a-t-il donné le « pourtrait au naïf » du 
monstre marin en habit de moine , » trouvé en Norvège, près d'une ville 
n o m m é e Denelopoch » et du monstre marin en habit d'évèque « pris en 
Pologne et porté au roi dudit pays », l'an 1 5 3 1 (:>.). De m ê m e « sur la 
foi d'Aristote et l'autorité de grands personnages », il a cru à la « Haine 
qui tombe du ciel », par les grandes pluies et tempêtes, laquelle est 
« Grenouille semblable à Crapaud.. . engendrée dans les nuées », terminant 
son article par cette conclusion inattendue : « Puisque donc cet animal 
est humide de son naturel, il signifie l 'année être pluvieuse. Or telles 
années sont malsaines, car les corps humides abondent d'excréments, 
lesquels sont cause des maladies » (3). 

(1) De l'histoire entière des Poissons, c o m p o s é e p r e m i è r e m e n t on l a t i n . . . , m a i n t e ­

n a n t t r a d u i t e e n f r a n ç a i s . . . L y o n , M a c é - B o n h o n m i P , 1558 ; — S e c o n d e p a r t i e , p . i•>.•!. 

(2) Ibid. P r e m i è r e p a r t i e , paj res 361 -363. 

(3) Ibid. S e c o n d e p a r t i e , p a g e 167. 


